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Note de l’autrice
Ce roman est, avant tout, une histoire d’amour entre deux êtres que tout oppose. Il se déroule dans un milieu que j’ai pris plaisir à découvrir au travers de mes multiples recherches. J’ai eu à cœur de vous faire voyager et de vous donner un aperçu du quotidien d’hommes et de femmes qui se sont engagés pour la vie, pour notre protection, et à qui je tiens à rendre un vibrant hommage. J’ai essayé de vous plonger au plus près de leur réalité et quotidien, tout en adaptant le langage parfois pas très évident pour les non-initiés. Un lexique en fin de roman vous apportera ainsi des éléments clés. Je me suis aussi permis de simplifier certains détails qui n’apportaient pas forcément un intérêt majeur à l’intrigue. Pour terminer, je vous informe que les protagonistes et les situations décrits dans ce livre sont purement imaginaires : toute ressemblance avec des personnages ou des événements existants ou ayant existé ne serait que pure coïncidence.
Bonne lecture !


Dans la noirceur de l’épreuve, ne laisse pas le désespoir t’arrêter. Continue avec courage et de l’autre côté du tunnel, tu trouveras la lumière.
Denis St-Pierre

S’engager pour la vie.
Devise du GIGN


 



CHAPITRE 1
Aaron
Mes semelles couinent sur le revêtement PVC du couloir de l’immeuble. Mécaniquement, je resserre ma prise sur mon bouclier, les muscles bandés et les genoux fléchis, paré pour la pénétration*1. Malgré le silence qui règne dans l’appartement encore endormi, l’adrénaline flamboie dans tout mon être. Pourtant, ma respiration demeure mesurée et maîtrisée. Je le sais, sang-froid et lucidité sont la clé pour minimiser les risques et permettre à l’opé de se dérouler dans des conditions optimales. Trois gendarmes ont déjà été abattus froidement en tâchant d’interpeller ce dangereux individu. Nous n’avons pas le droit à l’erreur. Les sens aux aguets et ma mission en tête, j’observe Axel et Momo projeter avec dextérité le bélier contre la porte défraîchie. À mon plus grand soulagement, l’ancienne menuiserie cède dès le premier assaut dans un fracas assourdissant.
– Ouverture !
Nos effrac* s’écartent et je m’élance, suivi de mes coéquipiers. Nous devons agir en quelques secondes, profiter de l’effet de surprise pour investir le périmètre sans laisser le temps à la target* de préparer sa riposte. La stupéfaction est la condition sine qua none pour que l’interpellation se passe sans heurt. Comme un seul corps, la colonne* piétine le battant tombé à terre et pénètre d’un pas déterminé, mais scrupuleux, dans l’obscurité du logement.
– Gendarmerie nationale ! j’annonce d’une voix intransigeante, à l’unisson avec mes collègues.
Je suis aussitôt assailli par une odeur d’urine de chat et d’humidité mêlée à des relents de tabac froid. Ma lampe me permet d’aviser l’ouverture sur la gauche, deux mètres devant nous, juste avant d’atteindre le salon au bout du couloir. Je l’indique d’un bref geste de la main à mes coéquipiers et poursuis ma progression jusqu’à mon objectif, le cœur battant à tout rompre. Des pans entiers de tapisserie rongés par la moisissure gisent sur le sol jonché de détritus : canettes, cadavres de bouteilles, sacs-poubelles éventrés. Cet appart est un véritable taudis. L’odeur, une infection.
– Gendarmerie ! j’assène en poussant d’un coup de pied vigoureux la porte entrouverte. Les mains en l’air !
Couvert par mon binôme, mon arme de poing en joue, j’investis le périmètre tandis que mes camarades continuent d’évoluer dans le T3 tel un rouleau compresseur. La salle de bains contiguë, aussi dégueulasse que le reste du hall d’entrée, me permet une analyse rapide de la situation. Aucune fenêtre. Pas de sortie possible. Seule une femme nue au teint livide est assise sur la lunette des toilettes. Éblouie par le puissant faisceau de ma lampe, elle recouvre ses yeux de son avant-bras en agitant les pieds nerveusement.
– Au sol ! Mets-toi au sol ! j’entends Tony répéter dans le salon où BFMTV crache son flot d’informations. Où est-il ? Dis-moi où il est !
Des pleurs. Des gémissements, féminins.
– Gendarmerie ! je déclare à nouveau avec autorité, l’arme toujours braquée vers l’individu. Mets les mains derrière la tête et donne-moi ton nom !
J’ai besoin d’un visu pour confirmer son identité. Sur la photo du brief, il s’agissait d’une jeune femme aux cheveux longs et auburn, le visage émacié. Si dorénavant elle arbore un dégradé un peu plus court et blond cendré, tout laisse à penser que celle qui se tient devant moi est bien notre seconde target. Agacée par la forte luminosité, elle lève les yeux au ciel en soupirant, puis me torpille du regard. Malgré le mascara noir qui a coulé et ravage ses pommettes saillantes, le doute n’est plus possible. Il s’agit bien de la petite amie du Squale.
– Putain, tu te prends pour qui, à débarquer comme ça chez les gens à 5 heures du mat ? rage-t-elle, les sourcils froncés.
– C’est la Gendarmerie ! Et il est 6 heures, pas cinq ! Il est où ? j’aboie à son intention. Lève-toi ! Tu t’appelles comment ?
– « Lili-t’emmerde » ou « va-te-faire-foutre », comme tu préfères !
Cible numéro deux se redresse, fébrile, et s’appuie au mur adjacent. Elle frotte ses yeux d’un revers de la main, répandant plus encore le maquillage sur son épiderme blafard. Elle a pleuré. Ses joues humides en attestent. Pourtant, sa colère semble avoir pris le dessus. Elle ronchonne, trébuche, se prend les pieds dans l’amoncellement de linge sale gisant au sol, puis me lance un regard assassin, les doigts agrippés au pare-baignoire.
– Salon, clair* ! La target n’est pas là ! Bordel, il est où ? grogne Tony dans mes oreillettes.
– Deuxième chambre et cuisine, clair ! intervient à son tour Momo. Pas de jackpot*, les mecs !
Et merde ! Où est-il ?
– Mets les mains derrière la tête ! j’insiste avec autorité. Il est où, ton mec ?
– Va te faire foutre, putain d’enfoiré !
– Au sol, mets-toi au sol tout de suite ! intervient Axel dans mon dos, agacé.
Mon frère d’armes fait un pas en avant, puis répète mon injonction avec sévérité à celle qui me toise sans vergogne du haut de son mètre soixante-dix. Il l’interpelle à nouveau, braque sur elle son PA* dans le but évident de l’inciter à coopérer, mais elle ne le capte même pas, ses grands yeux azur affrontant les miens à travers ma visière sans ciller. Rage, appréhension. La petite amie du Squale oscille entre farouche opposition et résignation. Ses narines gonflent au rythme de sa respiration saccadée. Ses pupilles dilatées me transpercent. Pourtant, elle reste imperturbable, presque apathique, alors que les cris terrorisés et les pleurs d’une autre femme résonnent inlassablement dans l’appartement investi par mes camarades.
– Viens me mettre par terre toi-même si ça t’excite autant ! finit-elle par siffler, un sourire provocateur aux lèvres.
– Fais pas ta maligne ! vocifère Axel. Tu te fous tout de suite au sol, tu m’entends ?
– Tiens, enfile ça !
Je me saisis d’un tee-shirt et d’un pantalon de survêtement masculins abandonnés sur le carrelage près d’un tube de rouge à lèvres, et les lui lance. Même s’ils paraissent bien trop grands pour elle, sa sortie dans la rue pour être amenée en garde à vue par nos collègues de la PJ* aura au moins le mérite d’être décente. Pourtant, c’est sans réelle surprise que la tenue de fortune retrouve sa position initiale dans un froissement de tissu, provoquant la soudaine hilarité de sa destinataire. Incapable de lâcher le pare-baignoire sans vaciller, la petite amie du Squale se courbe avec lenteur pour la récupérer, révélant un dos squelettique maculé de multiples balafres et hématomes. Je tressaille, déstabilisé un bref instant à la vue de ces marques de sévices. Pourtant, je me reprends aussitôt et reporte mon attention sur les vertèbres qui roulent devant mes yeux. Détachement et recul. Professionnalisme. Il n’y a aucune place pour l’émotion dans notre boulot. Le corps dénudé, secoué de spasmes moqueurs, se redresse en gloussant, puis target numéro deux enfile le pantalon avec une lenteur calculée sans cesser de me fixer.
– T’as fini de me mater ? lance-t-elle, amusée. Ça te plaît de me reluquer ? Pourquoi t’es là ? T’avais peur que j’aie une panne de réveil ? Ou bien tu te faisais chier dans ton lit ce matin et tu t’es dit : « Tiens, allons emmerder le peuple » ?
Elle me provoque, volontairement. Mauvaise pioche.
– Habille-toi, je rétorque, imperturbable. Les enquêteurs t’expliqueront.
– Tu vas me passer les menottes ? reprend-elle en enfilant le tee-shirt bien trop large pour sa frêle silhouette.
J’opine du chef et opte pour le silence, conscient que répondre à ses provocations ne ferait qu’alimenter son évident dédain. Sa tête fine émerge de l’encolure, s’illumine d’un sourire railleur malgré le noir souillant ses pommettes. Elle fait un pas en avant, puis me tend ses mains agitées de légers tremblements.
– Vas-y, avoue que ça t’excite.
– Mets les mains sur la tête, je réplique, impassible.
– T’arrête tout de suite tes conneries ! s’emporte Axel. On t’a dit : les mains sur la tête ! Grouille-toi !
Elle reporte enfin son attention sur mon coéquipier et j’en profite pour la saisir par le bras, la faire pivoter sur elle-même, puis enserrer avec fermeté ses poignets dans son dos à l’aide d’un colson*. Elle ouvre alors en grand ses mains, paumes volontairement tournées vers le haut, et je me fige à la vue des trois lettres tracées au rouge à lèvres sur son épiderme glacé.
– Mon mec te tuera pour avoir osé poser les mains sur moi, siffle-t-elle en laissant retomber sa tête en avant, le corps traversé d’un violent frisson. Il te tuera…


1. Un glossaire des termes techniques se trouve en fin d’ouvrage. Les termes expliqués sont suivis d’une étoile.
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